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Contexte et réflexions initiales : le terreau de ce texte
Quelques éléments de théorie fertiles
Premières pousses : zoom sur un objet-frontière remarquable
Conditions pour des plants robustes et vivaces

TEXTE

Dans le point de vue des
inter dé pen dances, c’est donc la
créa ti vité qui est impor tante, la
possi bi lité de faire émerger des
agen ce ments nouveaux, des
média teurs nouveaux, des
alliances invi sibles, des
commu nautés d’importance.
(Baptiste  Morizot, Manières
d’être vivant, 2022, p. 260)

Contexte et réflexions initiales :
le terreau de ce texte
Dans notre pays, les recherches colla bo ra tives béné fi cient
actuel le ment d’un certain engoue ment et sont forte ment
encou ra gées par l’insti tu tion scolaire. Ainsi, dans l’Hexa gone,
150 Lieux d’éduca tion asso ciés (désor mais LéA) ont vu le jour depuis
dix ans. Ces expé riences, qui peuvent prendre des formes diverses,
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donnent lieu à de nombreuses produc tions scien ti fiques et
commu ni ca tions. C’est le cas de ce numéro de la revue Diversité ou,
tout récem ment, des jour nées LéA à l’IFE les 28 et 29 mai derniers
à Lyon 1, ou encore du workshop Pégase du 19 juin dernier à l’UGA
(Univer sité Grenoble Alpes) 2.

On peut rappeler briè ve ment les prin ci paux enjeux de ces
recherches :

réduire le fossé entre recherches et pratiques de forma tion ;
déve lopper le pouvoir d’agir des acteurs de terrain ;
trans former et enri chir les pratiques, produire des ressources
avec/pour les forma teurs et les ensei gnants ;
in fine, contri buer à la réus site du plus grand nombre d’élèves.

Ces recherches sont perçues comme un modèle qui met « au premier
plan une néces saire commu nauté d’appren tis sage
inter pro fes sion nelle (cher cheurs, forma teurs, ensei gnants et
étudiants » (Vina tier, Morris sette, 2015, p. 139).

2

Selon Berna dette Kervyn (2020), deux critères permettent de garantir
la « robus tesse » de ces recherches : d’une part leur perti nence
scien ti fique (la recherche est- elle capable d’apporter des preuves ?)
et d’autre part leur perti nence écolo gique (la recherche est- elle
capable de produire des outils qui auront du sens et seront adaptés
au regard des pratiques exis tantes ?).

3

L’équi libre recherché entre ces deux pôles, gage de « robus tesse »,
demeure souvent fragile et n’est pas facile à trouver, ces deux critères
impliquent de fait un haut degré de contrainte et de complexité.

4

Ainsi, même si cette notion de « recherche colla bo ra tive » est
désor mais bien installée dans le paysage didac tique et scien ti fique
fran çais, et même si son foison ne ment est globa le ment encou ragé
par l’insti tu tion scolaire, sa mise en œuvre concrète peut revêtir un
aspect « chao tique et encombré » (Vina tier, Morris sette, 2015, p. 157).

5

En effet, nombre de travaux (Trem blay, 2005 ; Suárez, 2015 ; Nizet,
Monod- Ansaldi, 2017) pointent par exemple la diffi culté à rendre
possible et effi cace cette « intel li gence collec tive » dont le moteur est
l’enga ge ment et la colla bo ra tion durable d’acteurs venus d’hori zons
diffé rents et qui repose, en théorie en tout cas, sur le prin cipe de
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l’éman ci pa tion des personnes au travail (Broussal, 2019). Mais « la
colla bo ra tion relève- t-elle d’une injonc tion ? Évidem ment, la réponse
est non » (Vina tier, Morris sette, 2015, p. 162). Ainsi, si la colla bo ra tion
ne se décrète pas, on peut s’inter roger sur les ingré dients qui la
stimulent ou les obstacles qui l’entravent.

Parmi ces obstacles on peut évoquer les plus récur rents :

diffi cultés liées à « l’inter ca té go riel » : comment aller sur le terrain de
l’autre ? Comment construire et partager un langage commun ?
Comment construire des espaces de négo cia tion, comment faire coha ‐
biter, circuler et s’enri chir mutuel le ment des objets de savoirs issus du
terrain et de la recherche ?
d’autres freins peuvent aussi contra rier l’enga ge ment des acteurs :
manque de temps des ensei gnants, programmes descen dants, poli tiques
éduca tives faisant préva loir des logiques hiérar chiques d’injonc tion et de
contrôle, culture du résultat, etc., autant de facteurs peu propices à la
construc tion d’une posture réflexive et éman ci pa trice, ou au déve lop pe ‐
ment de nouvelles pratiques libre ment pensées et choisies.

Par ailleurs, la plupart des travaux qui ont tenté jusqu’ici de
docu menter à la fois les modes de fonc tion ne ment et les critères de
robus tesse des recherches colla bo ra tives se sont inté ressés en
prio rité à celles qui émanent de commandes insti tu tion nelles et
béné fi cient d’une certaine visi bi lité (LéA, Pégase 3, pour ne citer
qu’elles) et beau coup moins aux expé riences plus infor melles et
spon ta nées résul tant d’une dyna mique locale permet tant la rencontre
inédite d’inté rêts croisés entre cher cheurs et acteurs de terrain et qui
reposent parfois sur des « alliances invi sibles » (Morizot, 2022,
p. 260).

7

C’est juste ment à cette tâche que nous souhai tons nous atteler dans
le cadre de cet article en reve nant sur la genèse d’un projet de
recherche colla bo ra tive baptisé « Le Rhizome », et qui a vu le jour il y
a deux ans dans la banlieue greno bloise, à Pont- de-Claix, au sein d’un
grou pe ment scolaire situé en REP (réseau d’éduca tion prioritaire).

8

Ce projet fédère de nombreux acteurs dans une aven ture collec tive
qui a pour cœur de cible la média tion à la lecture et la construc tion
de compé tences litté ra ciques chez les élèves. L’équipe, qui rassemble
ensei gnants, biblio thé caires, acteurs du DRE 4, conseillers
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péda go giques, cher cheurs, stagiaires de l’INSPE 5, parents, part du
constat suivant : la ques tion de la média tion à la lecture constitue une
sorte « d’angle mort » dans l’insti tu tion scolaire primaire qui
rencontre, malgré toutes les injonc tions à le faire, une diffi culté
récur rente à donner le « goût de la lecture » aux élèves (PISA, 2018).
Dans un tel contexte, cette média tion est souvent perçue comme une
opéra tion mysté rieuse rele vant d’une sorte de « talent » chez
l’ensei gnant et est abordée dans une pers pec tive essen tiel le ment
« scolaire », sans prendre en compte les autres aspects ou les autres
acteurs de cette dyna mique ni les rouages, très subtils, qui la rendent
possible et lui donnent du sens à long terme (Frier, 2006, 2016 ;
Vadcar, Frier, 2017a, 2017b ; Myre- Bisaillon, Chali foux, 2020 ;
Ferrier, 2023).

D’où l’idée de s’écarter du cadre stric te ment « scolaire », pour
réflé chir aux condi tions de la mobi li sa tion d’une commu nauté de
pratique rassem blée autour d’un même objet et suscep tible d’inflé chir
posi ti ve ment la progres sion des élèves dans le domaine du lire- écrire
en REP.

10

Dans ce texte, nous souhai tons revenir sur la genèse du « Rhizome »
en nous foca li sant plus parti cu liè re ment sur les rela tions entre les
membres d’une équipe consti tuée de manière spon tanée autour d’un
projet commun et en lien direct avec les besoins du terrain et les
pratiques locales. La démarche métho do lo gique choisie pour analyser
les méca nismes de cette dyna mique s’inspire du modèle des
commu nautés de pratique (Wenger, 2009) et tente de mettre en
évidence les ingré dients rela tion nels complexes ayant présidé au
démar rage du « Rhizome » et à ses premières réali sa tions et qui
témoignent avant tout de l’augmen ta tion du pouvoir d’agir de
l’ensemble des acteurs éduca tifs ainsi que des élèves.

11

Quelques éléments de
théorie fertiles
La théorie de commu nauté de pratique (désor mais CoP) est ancrée
dans l’étude du déve lop pe ment de la connais sance et des
compé tences au sein du monde du travail. Elle permet de dési gner un
groupe informel créé autour d’une ou des pratiques ciblées dans le
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champ profes sionnel et dont l’acti vité permet de réaliser un réel
appren tis sage par l’action et les inter ac tions sociales (Wenger, 2009).
Carac té risée par l’enga ge ment mutuel, la CoP permet à l’indi vidu de
faire « l’expé rience de la signi fi ca tion » qui « découle d’un processus
de négo cia tion qui combine à la fois la parti ci pa tion et la
réifi ca tion » (ibid., p. 150). La réifi ca tion forma lise et fige le sens
attribué à une idée au travers de la négo cia tion. Elle peut prendre
une forme langa gière ou maté rielle, telle que, si on se place dans le
champ de l’éduca tion, une leçon en classe, un article de recherche ou
un dispo sitif pour la classe. La construc tion de sens, dans la CoP, se
fait souvent à l’occa sion de la colla bo ra tion autour de l’élabo ra tion de
la réifi ca tion. C’est donc dans la dualité parti ci pa tion/réifi ca tion que
se joue la négo cia tion de sens source d’appren tis sage. Certaines
réifi ca tions ont un statut parti cu lier, car elles ne cherchent pas
néces sai re ment à faire prati quer, mais à faire parti ciper (Wenger,
2009, p. 120). On parle alors d’objet- frontière (Star, 2010) dont la
carac té ris tique prin ci pale est de permettre une coor di na tion ou la
connexion entre plusieurs commu nautés. Objet souvent modu laire et
présen tant un haut degré d’abstrac tion, son quali fi catif « fron tière »
fait écho à la notion de multiap par te nance et de passeur. L’acti vité de
brokering (Nizet, Monod- Ansaldi, 2017) consis tant à faire un trans fert
d’éléments d’une pratique vers une autre entre deux commu nautés
néces site la présence de personnes, les brokers, ayant une certaine
légi ti mité auprès des deux groupes pour jouer un rôle vrai ment actif.

Il est fréquent que le processus de déve lop pe ment d’une
commu nauté de pratique n’abou tisse pas ou bien que l’exis tence de la
CoP reste très limitée dans le temps (Trem blay, 2005), restrei gnant
alors forte ment les appren tis sages et la créa tion de connais sances.
Les études qui se sont atta chées à iden ti fier les facteurs de succès
pointent en parti cu lier la qualité de son anima tion (Trem blay, 2005 ;
Dameron, Josse rand, 2007). Bien que sa nature soit infor melle, une
CoP naît sous l’impul sion d’une ou plusieurs personnes qui y trouvent
matière à évoluer. Les points d’appui iden ti fiés sont la réali sa tion
concrète et rapide d’objec tifs simples, le plaisir à travailler ensemble,
la construc tion des complé men ta rités dans l’action, la prise en
compte des inté rêts de chacun à parti ciper (Trem blay, 2005). De
manière symé trique, des écueils sont égale ment iden ti fiés : le piège
iden ti taire et la forma tion de clans ou sous- groupes (Dameron,
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Josse rand, 2007). Par piège iden ti taire, les auteurs font réfé rence à
« une situa tion où le grou pe ment se foca lise unique ment sur la
construc tion iden ti taire et nie collec ti ve ment les contra dic tions entre
les stra té gies indi vi duelles » (ibid., p. 144). Il résulte pour celles et
ceux qui animent la CoP, qu’il faut éviter à tout prix les rela tions de
domi na tion et d’exclu sion à l’origine des clans ou des inimi tiés. Il
paraît donc raison nable d’analyser la consti tu tion d’une commu nauté
de pratique sur la base d’un vécu commun préalable.

Pour analyser et clari fier les rela tions préexis tantes à l’émer gence du
« Rhizome » et l’évolu tion de ces rela tions dans le temps, nous
utili sons le système de rela tions iden tifié par Dameron et Josse rand
(2007). Ce système est composé de trois types de rela tions : les
rela tions affec tives fondées sur les affi nités entre les personnes, les
rela tions iden ti taires à l’origine de l’appar te nance aux groupes et
enfin les rela tions fonc tion nelles carac té ri sées par une réali sa tion
commune. Chacun de ces types de rela tions peut être observé à
partir des réifi ca tions asso ciées. Dans les rela tions affec tives
construites dans les rela tions inter in di vi duelles, les réifi ca tions sont
consti tuées d’indices ténus et person nels peu acces sibles au
cher cheur, mais parfois visibles dans les offres ou les condi tions
d’accueil ou bien dans les formu la tions adop tées dans les échanges
écrits. Les obser vables des rela tions iden ti taires, plus acces sibles,
sont de l’ordre de la repré sen ta tion : choisir un nom, avoir des valeurs
ou une vision communes, obtenir une recon nais sance exté rieure.
Enfin, les rela tions fonc tion nelles sont faci le ment iden ti fiables et les
réifi ca tions liées à ce type de rela tions sont entiè re ment rela tives à la
pratique visée et se mani festent dans toutes les réali sa tions liées à
la pratique.

14

La gesta tion du « Rhizome » : des alliances origi nelles au pouvoir
d’agir tous ensemble

Dans la recherche colla bo ra tive « Le Rhizome », nous iden ti fions trois
groupes de parti ci pants selon leur prove nance profes sion nelle. Ainsi,
plusieurs membres travaillent à la mairie de Pont- de-Claix en Isère
comme respon sable, anima teur ou biblio thé caire. Le second groupe
composé de person nels de l’Éduca tion natio nale sont des ensei gnants
qui peuvent avoir une charge de direc tion, admi nis tra tive ou une
spécia li sa tion comme maître du RASED 6, conseiller péda go gique ou
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coor di na trice REP. Enfin, le troi sième groupe vient de l’UGA avec
deux cher cheuses, l’une spécia liste de l’accul tu ra tion à l’écrit et la
seconde forma trice à l’INSPE, un docto rant (le maître du RASED) et
six stagiaires de l’INSPE qui ont réalisé leur mémoire de master dans
l’école de Pont- de-Claix dont il est ques tion pour cette CoP. Nous
nomme rons ces trois groupes dans la suite du texte, École, Mairie
et Recherche.

On observe qu’un certain nombre de rela tions de diffé rentes natures
sont préexis tantes au début du projet. Sur le plan fonc tionnel,
plusieurs membres ont colla boré dans les années anté rieures autour
de projets tels qu’une recherche portant sur le parte na riat dans les
dispo si tifs d’accom pa gne ment à la scola rité (Pons et al., 2013), la
conduite de mémoires de master (mémoire FFL 7) ou la parti ci pa tion
au sémi naire de recherche du labo ra toire Lidilem 8 « Péda go gies
enga geantes en litté racie » et la colla bo ra tion autour de projets
scolaires. Une seule de ces actions concerne les trois groupes École,
Mairie et Recherche. Les autres impliquent toujours l’École parfois
avec le groupe Mairie, parfois avec le groupe Recherche. Ce réseau de
rela tions fonc tion nelles témoigne du rôle central de l’École dans
cette CoP et on repère une personne qui durant cette période
traverse les fron tières : le maître E du RASED qui colla bore tantôt
avec la mairie, tantôt avec les ensei gnants du groupe scolaire et
tantôt avec la recherche, notam ment en renfor çant sa légi ti mité
profes sion nelle par une double compé tence en tant qu’ensei gnant et
cher cheur. Au cours de ces diffé rentes actions, un petit noyau de
personnes appar te nant aux groupes Recherche et École a construit
un fais ceau de rela tions iden ti taires sur la base d’un intérêt commun
qu’on peut formuler par « qu’est- ce que devenir lecteur ? ». Il a
fonc tionné, comme une sorte d’embryon de la CoP actuelle, durant
plusieurs années, grâce en parti cu lier au sémi naire du Lidilem dans
lequel un cadre théo rique commun a été forgé, ce qui a contribué à
créer des rela tions iden ti taires fortes : élabo ra tion d’un lexique
commun et approche simi laire de sujets portant sur la litté racie, les
notions de sujet et d’enga ge ment et la pers pec tive éman ci pa trice du
devenir lecteur. Paral lè le ment, des affi nités sont nées notam ment sur
les ques tions de cohé rence éduca tive et de recherche de solu tions
pour améliorer la fréquen ta tion des lieux cultu rels du quar tier, à
l’école entre collègues ou avec le groupe Mairie. Enfin, au fil du
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temps, des rela tions affec tives ont pu se nouer dans ces
colla bo ra tions, notam ment autour de valeurs parta gées, visibles, par
exemple dans l’enga ge ment syndical. Bien qu’elles soient les plus
diffi ciles à observer, elles se mani festent par des atten tions amicales
qui nour rissent la confiance et faci litent la recon nais sance mutuelle
de compé tences néces saire au partenariat.

On carac té rise donc les condi tions préa lables qui ont favo risé la
consti tu tion de la CoP : rela tions de travail certai ne ment fonda trices
de la recon nais sance mutuelle des compé tences dans le cadre de
divers projets faisant colla borer deux à deux les trois groupes ;
rela tions iden ti taires fondées sur des valeurs et des inté rêts
communs et le plaisir de travailler ensemble. L’évolu tion du groupe
initial démontre la construc tion d’une atten tion conjointe (Scaife,
Bruner, 1975) néces saire à un déve lop pe ment communautaire.

17

Il suffi sait, semble- t-il, d’une impul sion pour créer une synergie. C’est
ce qui s’est passé avec le projet de la Fabu la thèque qui fait aujourd’hui
l’objet du LéA PELMEL 9 (Bertrand, 2024). Le maître du RASED s’est
saisi de cette propo si tion en réponse poten tielle aux besoins du
terrain de Pont- de-Claix. En effet, l’École et la Mairie avaient besoin
de trouver des solu tions pour, d’une part, améliorer la réus site
scolaire en pesant sur l’enga ge ment en litté racie des élèves et, d’autre
part, pour valo riser l’image de marque du terri toire, renforcer la
fréquen ta tion des services cultu rels de la ville et harmo niser les
savoir- faire des agents. Le lien entre les trois groupes était dès
lors établi.

18

La CoP s’est alors rapi de ment consti tuée, mais il a fallu du temps,
presque un an, pour qu’un premier projet renou velle les rela tions
fonc tion nelles entre ses membres. Il a pris la forme de mémoires de
master MEEF 10 situés dans l’école et ayant pour thème la
colla bo ra tion école/biblio thèque muni ci pale. On peut consi dérer ce
projet comme une étape, car il a renforcé la cohé sion iden ti taire
forgée dans les diverses rela tions anté rieures. L’inter ven tion
de l’IEN 11 de circons crip tion dans une des réunions l’a scellée. Sa
visite avait pour but de montrer concrè te ment son intérêt pour la
dyna mique initiée, mais aussi d’y contri buer en suggé rant de laisser
une trace de sa construc tion. L’inci ta tion à agir et à laisser des traces
de la part d’un repré sen tant insti tu tionnel exté rieur est venue à point
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nommé pour légi timer le collectif. Cela s’est concré tisé par l’adop tion
d’un nom, « Le Rhizome », donnant ainsi une iden tité au collectif
de Pont- de-Claix.

À partir de cette étape, des colla bo ra tions se sont adjointes au groupe
et un nouveau projet a vu le jour impli quant les trois pôles. Une
demande de finan ce ment pour le dispo sitif NEFLE (Notre école
faisons- la ensemble) est en cours de trai te ment. Une autre demande
de finan ce ment a été faite pour se doter d’un outil de contrôle de la
vali dité des actions entre prises (projet « Pégase »). Ces avan cées
consti tuent une forma li sa tion concertée des objec tifs pour suivis. On
entre alors dans une phase de négo cia tion de sens autour de
quelques objets- frontières (Star, 2010) qui déli mitent le champ
d’action de la CoP. Deux objets- frontières majeurs sont apparus : la
biblio thèque et le texte d’inven tion de l’élève. Alors que ces deux
objets sont géné ra le ment utilisés de manière étanche dans la pratique
scolaire et fami liale, ils sont apparus comme des objets qui pouvaient
faire commu ni quer les diffé rentes sphères : la biblio thèque de classe,
d’école, muni ci pale ou fami liale d’une part, et d’autre part les textes
d’élèves qui sortent du champ stric te ment scolaire pour être
produits, lus et partagés dans des espaces collec tifs tels que les
ateliers du DRE et la biblio thèque muni ci pale. Le tableau qui suit
donne une vue d’ensemble chro no lo gique des réifi ca tions obser vées
et éclaire les diffé rentes rela tions nouées entre les participants.
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Tableau  : réifi ca tions obser vées dans l’histoire de la CoP « Le Rhizome »

La séquence des réifi ca tions obser vées met en évidence l’exis tence de
rela tions préa lables qui impliquent les groupes d’acteurs deux à deux,
puis la consti tu tion de la CoP impli quant les 3 groupes pour aboutir à
une légi ti ma tion qui se mani feste dans des rela tions fonc tion nelles
prenant la forme de projets de plus grande enver gure néces si tant un
finan ce ment. Le réseau rela tionnel riche nourrit les membres de la
CoP sur les plans fonc tionnel, iden ti taire et affectif. Il fonc tionne
comme un système où l’expé ri men ta tion, les tâton ne ments, la
recherche de solu tions sont au service d’un besoin situé et où la
colla bo ra tion n’est pas une méthode, mais une réponse à
problème identifié.
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Premières pousses : zoom sur un
objet- frontière remarquable
Une réali sa tion collec tive concrète témoi gnant de ce partage de
compé tences autour d’un objet- frontière a pris forme dans les locaux
de la biblio thèque muni ci pale au mois de juin 2024 dans le cadre de la
quin zaine de la paren ta lité, avec pour slogan « Y a pas que les écrans
qui content ». Sous l’égide du DRE, les enfants pris en charge dans
diffé rents dispo si tifs d’aide aux devoirs (CLAS) ou d’ateliers langa giers
(STIMULE) ont présenté leurs créa tions : BD, mangas, contes, à leurs
parents. Ces produc tions sont le fruit d’un échange de pratiques
entre l’ensei gnant du RASED et les agents qui inter viennent pour le
DRE. Les diffé rents acteurs à l’origine de cet événe ment ne
s’atten daient pas à un tel succès : 120 personnes (sur une popu la tion
de 12 000 habi tants) se sont dépla cées. La biblio thèque qui était
fermée au public pour l’occa sion a dû rouvrir le service de prêt et de
nombreuses familles ont profité de ce climat d’émula tion pour
inscrire leur enfant.

22

Les média tions arti cu lées autour de cet objet- frontière rendent
néces saire l’exis tence de broker. Puisque les repré sen ta tions, les
attentes ne sont pas iden tiques entre les acteurs de la CoP, il y a
néces sité de lire ces diffé rences pour faire des propo si tions qui
main tiennent la cohé sion du groupe. La colla bo ra tion autour de
l’action « Y a pas que les écrans qui content » témoigne de ces
échanges et de l’impor tance d’avoir une vision qui sublime les
cloi son ne ments profes sion nels. L’ensei gnant du RASED qui inter agit
avec le DRE a une connais sance des codes des profes sion nels de
cette struc ture. Cela lui permet de contri buer à flui di fier les
échanges et à iden ti fier ce que chacun peut apporter avec son niveau
d’exper tise. Ces inter ven tions de brokering ne se réduisent pas à la
colla bo ra tion « École- Mairie » puisque les univer si taires inter ve nant
dans « Le Rhizome » ont égale ment déve loppé une exper tise tirée
d’un précé dent parte na riat avec la mairie de Pont- de-Claix autour
des dispo si tifs d’accom pa gne ment scolaire. À cet égard, on peut
consi dérer que les outils d’évalua tion et d’analyse du « Rhizome »
(projet « Pégase ») repré sentent eux aussi des objets- frontières qui
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Pour clore ce texte, reve nons sur les critères qui ont été proposés en
intro duc tion pour tenter de définir la robus tesse d’une recherche
colla bo ra tive : la dimen sion scien ti fique (apporter des preuves) et la
dimen sion écolo gique (être en phase avec le terrain). Nous
souhai te rions en ajouter un troi sième : l’hori zon ta lité. À l’issue de
notre analyse, nous faisons l’hypo thèse que, pour être véri ta ble ment
robuste, une recherche colla bo ra tive doit aussi pouvoir s’arrimer sur
des alliances préa lables et s’insérer hori zon ta le ment dans un réseau
d’inter con nexions préexis tantes, à la manière d’un rhizome, pour
pouvoir ensuite essaimer et grandir.
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7  Master FFL : parcours forma teur en fran çais et en litté racie à l’Univer sité
Grenoble Alpes. https://formations.univ- grenoble-alpes.fr/fr/catalogue- 20
21/master- XB/master- didactique-des-langues-IBC8AWN0/parcours- form
ateur-en-francais-et-en-litteracie-IBC8OBAG.html

8  Linguis tique et didac tique des langues étran gères et mater nelles : http
s://lidilem.univ- grenoble-alpes.fr/laboratoire/axes- recherche, UGA.

9  Noter que « Le Rhizome » colla bore avec le LéA PELMEL (https://ife.ens
- lyon.fr/lea/le- reseau/les- differents-lea/pratiques- engageantes-en-lectu
re-et-mediations-au-livre-pelmel) ce qui est à la source d’une rami fi ca tion
produc trice d’un autre réseau de relations.

10  MEEF : master métiers de l’ensei gne ment de l’éduca tion et de la
forma tion entrant dans le cadre du projet Pégase https://www.polepilote- p
egase.fr/formation/formation- initiale/

11  IEN : inspec teur de l’Éduca tion nationale.

RÉSUMÉS

Français
L’objet de cet article est de rendre compte de la mise en route d’une
recherche colla bo ra tive nommée « Le Rhizome » et portant sur la ques tion
de la média tion au livre en REP. Plus préci sé ment, il sera ques tion de décrire
les méca nismes ayant permis la genèse et le déploie ment fruc tueux de cette
colla bo ra tion au sein d’une commu nauté éduca tive située à Pont- de-Claix,
en région greno bloise. La démarche métho do lo gique choisie s’inspire du
modèle des commu nautés de pratiques (Wenger, 2009) et tente de mettre
en évidence les ingré dients rela tion nels complexes ayant présidé au
démar rage du « Rhizome » et à ses premières réali sa tions et qui témoignent
avant tout de l’augmen ta tion du pouvoir d’agir de l’ensemble des acteurs
éduca tifs ainsi que des élèves.

English
The aim of this article is to report on the initi ation of a collab or ative
research project named “Le Rhizome”, focusing on book medi ation in a
priority educa tion zone. Specific ally, it will describe the mech an isms that
enabled the fruitful genesis and deploy ment of this collab or a tion within an
educa tional community located in Pont- de-Claix, in the Gren oble region.
The chosen meth od o lo gical approach is inspired by the model of
communities of prac tice (Wenger, 2009) and attempts to high light the
complex rela tional ingredi ents that presided over the launch of
“Le Rhizome” and its initial achieve ments. These elements primarily reflect
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the increased empower ment of all educa tional actors as well as
the students.
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